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LE CAP'ITAINE DE VABE.XUPONTI

ET SON MOUSSE.

- Ce-it ti bien. Mais eat
CCe (ire je t'I\'Ot' Prié d'exaîn ii
les rein arquos ,sit la pe us oni diu
Julitie hommet ? t...

-O mon cap1i taino, je suis trias
sati.slai t ! luavait t<ii gilet cen ve-
insi et des botes vernies; iii

polit, le testet, c'est bient,c't
sldjambes ro sont pas tr*op

arquées ;enîfin, c'est tti hommern
(lui qPai ligne t'être mat i".

Loerepitaitie il tr-ouivé Adolph-
Panuitalon digne 'lpouer sa n mc' -

car trois semauincs api-èsl'invita
tien à dînier portée par Litrîdi
Gras, on célébrait. le mariage ci
("Ze-ine avec le jeune avocat.

('est chlez B''nvabeî, au ei-
devant café Tutme, que tic fit i.
repas, auiquel on a cornvié beau
Coup de montde, D'abord hi ma.
liée, ayanttcarte blanche, n'a pas

- ~ --0'-

AUX PUIJSES.

Le (-bieni de la l(itrie et celi d(o la iol sont aux pi is ',
/11 ,,r K-.Ks:! K-s!
Lu i-y~îîlCes~dont-, laî vie le, ne vreyz-vous pisi

eCtrils 0e in uger-olt t I lemneri t qu'il n'eni resterat que les deux r(p

marufqîlu' d'inviter ses a iîîîes ilultu
mules, piiis les dlaines et leiaiiisell'-.i
pJ)0111 lesquolles elle a quelqute

'y nptihie parce qu'elles ont
Jî-esque toîijours éLà (k- soi, aVîs.

Elle a donc a son repaus de noce
tuadame Eol et son mari.

L'époux dle la poétiquie laolitîa
est min lque'lue<uaiiant:uii<

I 'ne-,qui i ahillmeî,parle
t.ýrI ccI Iet Iun nelis' 'à net

Paîoliiaet-oi t qu'il a1jleuré on
écoutanit une (les s.".gMes. i.3

les demnoisul les pri-teniett que
ce mnolsieur étaýit tout boineinent
eDrîtuie du cerveau, ce (uii l'obli-

geait j% .e moîtvher à chaque
instant.

],a Sèche Olympliadle est l'à
aveC' SOiUMari ;Josephi BoucIe-

trou, petit hloime jeune encore,
mais "rèeucomnmfe une écumoire,
ce qui ne l'empêche pas de souri i-e

san5 ecs ýe et de seml iltîeî- ti us-1

ciéte, t'tant totijours prêt a latirîe
ce qu'on~ vent, à rendîre aux
'lames mille petits seriou''s il e.-t
le prei;1er pour leur puiser tit
coussin sons les pieds enî les dlé-
barraFsant de leur- mantchon.

-Mais po>urquoii donc as-tu
épousé lun homme si rl? a dit
Cézarine à soli amie.

-C'est justemient pouîî-Celau
-l tI je l'ai pr-etýrc, ina ciète : les
homnes grélés sont devenus si
iares dpuîis l'in vention do la
vauiiie, que ceuix qui lie mont, (tl

un air très-distiuîgîté qui empê-î.
che qu'on loiesnit'odo avec les
figtures commiunes. Si vela conti-
nue, je suis sûr que dJtns quelques
années les hommes gi-êés vanu-
dliont un prix fou I

M. Boueheotrou n'était pas seu-

lemient remar-quable par le poin.

Ç')

~Ai.s lamurde ue iî-s fut

l'"1110111- do son, mat-i. Vouis me
N îii-..z qu'elle l0 perdra.it bien San.S
___ cela.,. pet i ère, oitn 'a suit pam.

~Ç f' i/ 3adawenes~ipuice, que les
ainon- 'iiitl< cÇ:ielit .1 dpl:tisser

---------- aussi, hsét ait dupîti ý qlîehjuo te.inliR
ielée dansi le r-oulti,titimc: ell
lisait tous les Vieux Ouvrages

l'Ap-Ro<cijl ;ellea~ffectilit de
croire lux espîritsi, aux revenants,

:au 1spiritismiie; elle demandalit àt

Ar. le menlige Vi-spuco, v'o-

AadteGî'asoui'et est une
jeunt.e felm m0 o Vî rigt-quat-e a:1118

Ilýllc est jolio, bien faite. Sou
-(HI Il i est gra(-ex ssyu
v ilS oitI lngoUi-ettx .SiliiItla ,
cirtioîI-tawuee;cette dame ~sait que,

- iulare, ilt1e tatiL pas ton-
être la même, et elle tient

,W l'eaiCoup à a rîe, elle rst trèas.

Cela ne convient1.13 toujours at
90n nti, qui est jaloux et fhit
quelquefois de.i scènes à sa flemme-;

iasCelle-ci ne semble, pasý y fai-o

qlle>1 011ý c litilily àles :îtecntioîî et elle (:01î> li te do
q nesi OTl c~iîtiiiî/~ le joer île la prunelle.

I(ilC*Ce qui fait (n 1 ras.le
a ou ventl' air deînaueasobu

;< 'e oVi5~r< Car~a iume. ne-tr, t <mme avec (cla, il oitL
0tlrîit q ('lil lût li'1hill,é a soi) ;)t laid, tous les hommes se
'it, Iloi l poirircoîstiin croient autoris& a àtlaire la cour à
n t u11)petit iIîiiil(Itli res safemnme, ne SUpOeLn t tpa18quo

'mllait à ceux que m rettnt les i-elle ci 1nuisse avoir de l'amour
isiuset ae ce!a une coifluri 1pour ut, Mari si dé.-.gréatble.

a Litr'fint. En4uito c'est Armyicle l)ton-
Ati,>i, quand co monsieur bCr- neati, belle ferme qui a passé la
lit, n'etait-il pas rare de voir de' tî'entaino, mats qui s'ett promisa
11iws courirdir lui -out le n'avoir jamais pJlus (de tre"nte-
réi un maque. trois ans.

Veuai-t t ensuite 'M. et tolILLine C'est ie beauté tit peu bont-
espli(c. mas.se, un peu commiiunîî, dont le
7~<obi, Iiotsedu 31. Vespu- teint cuniituerite à se bourgeonner.

est une petite femnne de vitîgt- et leIo 1cz à;i1ju-edre de la couleor.
it ajns, quli a &te jolie, tuais qui Le niar'Il'Amridl3ebet un a-
.l' eidu sa beauté par suite lard d;i lde lui servît- (10 cava-

cmalaidies, dI'impirude(nces rîqu'elle lier 'lest un hommne qui a prèli
com is.- s en pass>ant des nuit., de :ix puieds, Il ct, bien bâ~ti, dodu,

danrser, en courmi antaus Cesc les 5011$ être trop gros ;sa figutre eîit
nes, le:, lial ,, et et envoyant son :agréable et elle exprime la bonne
t-i promener, lorsqu'il l'engat- humeur (lui fitit lo fond de 8m
cait.a étt-e plu.; sage et 'à ména-ft-,t-aretr ce mionseur* rit ton-
r na santé. -oursr nmême quand sa fouine lu
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